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lui parler du Baptefme: ce malade 1'efcouta volon-
tiers du commencement, & tefmoigna mefme qu’il
feroit bien aife d’eftre baptifé. Mais fa femme fur-
uenant, le diuertit de ce deffein, lui reprefentant qu’il
n’eftoit pas a propos qu’il allaft au ciel, veu qu’il n'y
auoit 12 aucun de fes parens: & dit au Pere qu’il ne
fe mift pas dauantage en peine, qu'aufii bien il n’a-
uoit pas de iugement, & qu’il ne {gauoit ce qu’il
difoit: Si bien qu’ils en demeurerent 13, [86] mais de
bonne fortune pour lui fa maladie ne fut pas mor-
telle. C’eft vne chofe tout a fait digne de compaffion,
de voir comme quelques-vns prennent les difcours
que nous leur faifons du ciel. Vn Sauuage difoit en
quelque occafion au P. Superieur, qu’'ils n’eftoient
pas bien aifes quand nous demandions aux malades,
ot ils defiroi€t aller apres la mort, au ciel, ou en en-
fer; cela n’eft pas bien difoit il, nous ne faifons point
ces fortes de demandes nous autres, car nous efperons
toufiours qu’ils ne mourront pas & qu’ils recouureront
leur fanté; vn autre difoit, pour moi ie n’ai point en-
uie d’aller au ciel, ie n'y ai point de cognoiffance, &
les Frangois qui y font n’auroient garde de me donner
a manger; Ils ne penfent pour la plufpart qu’au ven-
tre & aux moiens de prolonger cefte vie miferable.
Le 13. vn Sauuage nommé Zeientoen, {fe trouuant
bien malade, enuoia de fon propre mouuement que-
rir le P. Superieur & lui demanda inftamment le Bap-
tefme, lui tefmoignant qu’il auoit toufiours creu tout
ce que nous enfeignions, & qu’il defiroit aller au ciel:
Ce bon homme parloit de cceur, & le Pere lui ajant
expliqué briefuement les Articles de noftre croiance,
& les Comandemens de Dieu; oui dea, dit-il, ie croi
tout cela, & fuis [87] refolu de garder tout ce que



